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Effet utile des ouv1·ie1·s dans deux chai·bonna,qes du bassin de Liege. 

TABLEAU IV . 

Puissance moyenne des couches 

l. Ouvriers à veine : 

Proportion des ouHiers à veine par rap port 

aux ouvriers de l"intérieur % 

Proportion des ouvriers à veine pa r rapport 

à l'ensemble des ouvriers (i ntérieur et su r-

., 

face) % · 

Surface exploitée en m~ par journée d'ouvrier 

à veine 

2. Ouvriers de l 'inté rieur: 

Proportion des ouvriers de lïntérieur par 

rapport à J"ensemble des ouvriers % 

/ Production de char bnn par journée d'ouvr ier 

de lïntérieur 

3. Ouvriers de l a surface : 

Production par journée d'ouvrier de la sur face 

4. Ouvriers de l'intérieu r et de l a s ur­

face réunis : 

Production par journée 
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RAPPORTS AD~iIN JSTRATIFS 
EXTRAIT DE RAPPORTS 

DE 

i\I. O. LEDOUBLE 
Ingén ieur en chef, Directeu r du .j e arrondissement des ~lines, à Charleroi, 

S U R L ES TRAVAUX DE 19 15 ET 191 6 

ApJJa1·eil cle g1·aissage des câbles cl'ex /raclion . 

Le système de graissage, adopté au Charbonnage de Moncea u-Fon­
taine, par proj ectinn de graisse sous l'action de la vapeur sous pres­
sion , au moye n d'un appareil special antérieul'ement décrit dans les 
Annales des Mines (1 ) nécessitai t une graisse assez fl uide; les g raisses 
don t disposen t , en ce moment, les exploitants étant de très mauvaise 
qualité, on avait dû abandonuer le graissage au moyen de l'apparei l , 
et en reYen i r au graissage à la brosse. 

1\1. !' Ingénieur Dessalles , me donne les renseignements s uivants 
su r u n nom·el apparei l : 

« Au pui ts i\"0 18, parlant d'une idée émise pa r la Direction, le 
Chef d'atel ier, M. P ELTIER, a co nstruit un appareil très simple qui 
donne de bons r és ul tats: 

(l ) Tome 17, 1!)12, p. 429 
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Il se compose d'une poulie en bois P montée su i· un petit cha1·iot 
et plongeant dans un récipient R; l'appare il est complété pa1· une 
brosse fixe fü , faite avec uo bout de ,· ieux câble et une brosse 
mob ile B1 manœuvrée par uo levier L. Voici comment on procède 
a u graissage : 

On appo r te au dessus de l'orifice du pu its un plancher p suppo1·té 
par 2 pou tres; puis la brosse B1 et le levier L étant e nlevés, on 
amène le chariot contre le càble, au voisi nage de la palle; oD re­
place la brosse B1 et levier L , 011 appuie sur celui-ci ; on la isse des­
cendre la cage : le câble est ainsi brossé é ne 1·giq uemen t en t1·e B1 
et fü ; on remplit alors le réservoir R de grai~se légèremen t 
cha uffée pour augmenter sa fi uidi té, e t. on fait remonter le câble ; 
par adhérence et par project ion taogentiel lc, la j a nte de la poulie 
qui porte des rainures correspondant aux auss ières du câble , amène 
la graisse en contact avec celui-ci. Le câble es t de nouveau brossé 
e o montant. La quantité de graisse amenée par la pou lie dépend e·n 
prem ier lieu de la nature de la graisse ; e lle a ugmente avec la 
vitesse de la poulie et le niveau de la grai sse dan s le r écipient ; e lle 
depend aussi de la pression plus ou moins grande exercée par la 
brosse B, ; quand la press ion es t très grande, le câble est fortem eut 
pressé contre la poul ie et uo e partie de la graisse retombe daos le 
réser voi r ; il y a là une questioo pr atiq ue de mise a u poi nt. 

La g raisse pé nètre bien à l'intérieur du càble et on la vo it a ppa­
ra itre sur la face intér ie ure de celui-ci. Cette l'ace com pl ète ~on 
graissage en s'en roulant dans les bobines . 

Outre !"effi cac ité du g 1·aissage, on pe ut ajou ter comme avantage sa 
rapidité . U n câble de '1025 mèt res a été brossé el g 1·aissé en ma pi·é­
scoce, comme je v iens de le décr ire, en 45 minutes.» 

Soutènement pa1· cad1·es en Beton armé. 

M. l'[ngénieur L. Hardy me fo uroit les renseignements sui vants 
sur des essa is faits au Charbonn age du Centre de Jum et: 

En novembre HH 5, la Directi on a comme océ l'essai d' étançonna rre 
0 

en béton armé da ns les galel'ies h umides . Les pre miers cadres, qui, 
furent installés dan s le bou veau midi de r eto ur d'a ir au ni veau de 
150 mètres du puits Sa int-Que nt in , compo!'laient une hèle ou chapeau 
de 2 mèt res de long ue u r et 0"'16 x omo9 de côté, sup portée par deux 
étanço ns, de 00112 de côté et de long ue urs res pectives de zmoo et 
zm20, l' ètan çon le plus long éta nt placi: du cô té de la ri gole servant 
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à l'éco11 lemeo t des ea ux. La hèle était de sec t ion u niforme; les 
mon tants se terminaieot par une crosse servaot d'assiette à la bèlc_ 
Celle-ci éta it percée d'un ou Je plus ieurs trou s permettant l' introdu c­
tion d'une goupille en fe r s'opposant au renrnrsement des éta nçons. 

l~-16 
' ,~ 

~-1Z 

Le bétoD fut uti l isé en rempla­
cement de cadres en chène dans 
une r égion du bouveau où le toit 
était é bou leux. La press ion laté ­
rale étai t réduite et la press ion sur 
les bè les notable; aussi u n certai n 
nombre de cel les-ci se sont rom- . 

pncs saos tarder; plus ie urs se sont même rompues ~ous le poids de 
la co uverture en picr1·es ne dépassant pas un mètre de haute u!', 
quoique le ur éca rtement d'axe e n axe ne fût que de omso. Depuis 
lors, ces hè les r ési~tent cependant par leur armatu re, sa ns quïl ait 
étr nécessaire d'en remplace!' u ne se ule. 

Vet·s la même date , le revêtement e o bétoD fut également utili sé 
dans la Yoie de n ivea u de Richesse à !"étage de 552 mètres du même 
pu its, ,·oie dans laquell e circuleDt des locomotiYes à benzine. Les 
bèles y mesurai ent 1mso de longueur el om10 à 0"'12 de coté. 
Afin de permellre l' inclinaison des étançons el en vue de com battre 

feui· tendan ce au renversement sous les pressions des parois, les ex­
trémités des hè les furent , dans la suite, faço n nées avec plan légère­
ment incliné comme l' i11 dirp1e le croqui s ci-contre. 

En Mai HH6. on a commencé l'appli­
ca tion du système an puits Saint-Louis, 

~ } pour la réparation du bouveau midi à 

L____,- 295 mèt1·es, lequel est à dou bl e rou lage 
el traverse par end,·oits de mau vais ter­
l'a io s. Les hèles y mes u rent zm40 de 

loogueur et présentent une section de om1s X 0'"10. En v ue d'év iter 
des mécomptes, la Direction se propose de place r de dista nce eo dis­
ta nce un e hèle métall iqu e sup portée pa1' éta nçons e n béton. 

Vers la m ême époq ue le sys tème fu t appliq ué au soutè nement des 
chemin ées percées soit en remblai pour re tour de l'ai r , so it e n ferme 
pour le pas age des tuy a u teri es du remblay age hy drauli que. 

Le cadre en béton composé d'un e hèle de 1mso e t d'étançons de 
2moo et 2 0120, coùtait au début 6 fr . ïO à ï francs, tand is que le 
cad1·e e n chè ne de di me nsions analogues en bois de om50 de circon­
férence, coùtait O fr. 50. Actuel le me nt le cad ,·e e n chène coûte 9 fr. 10 
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et le cadre en béton 7 fr. 22, le prix d'ins tallaliou de ce de rnier étant 
donc nettement avantageux. La valeu r d'un cadre analogue eo sapin 
serait actuell ement de 5 fr. 110. Ces renseignements n'ont qu'une 
valeur document:'lire , car il est prématuré dP. parler de la du rée du 
cadre en béton, laquelle est un des éléments primordiaux du prix de 
revient. Il a toutefois paru a JJ1·io1·i que cette durée dan s les galeries 
humides, serait au moins égale à celle du chène et c'est ce qui en a 
ruot i vé l'emploi. 

Le garnissage latéral au moyen de sclimbes (1) a été remplacé par 
des« mul'tias » (2) en vue de supp1·imer autant que possible tout 
é lément peu r ésis tant à l'humidité. Jusq u'à présent, les étan ço ns se 
sou l bien comportés dan s des galeries à l'ab1·i de poussées laté ral es oû 
ils ne son t pas soum is à des efforts notabl es de flexion. Les hèles 
paraissent devoir se fendre trausversa leme n t sous de tels efforts; mais 
dan s cet état.- elles pourront peut-être résiste r très longtemps, à 
l'égal des hèles en bois renforcées par câbles où ceux-ci n'entrent en 
action qu'après r uptu re ou tout au moins /l exion notable de la pièce 
de bois. 

Betonnage des puits . 

M. l'T ngénieu r Dessalles me fournit les renseignements sui ,·ao ts 
au sujet d u bétonnage des puits du s iège n° 19 du Charbonnage de 
Mouceau-Fonta ine : 

Au s iège o0 19 du Charbonnage de Monceau -Fontain e, les di spo­
s iti fs ad opté pour le bétonnage des puits, présente nt des part icu ­
lari tés iotér-essantes au point de vue de la sécurité des ouvriers. 

Le puits est creusé à 5m7Q e1n-iron de diamètre et doit avoir u n 
diamètre u tile de 5 mètres . Le bétonnage se fait à la main, en 
employant des cintres e n bois ord i Daires, de i mètre de hauteur 
s'assemblant entre eux par boulons, le cercle se complétant au moye~ 
d'u ne pièce de boi s dite clef. 

Comme le montre le croqu is ci -annexé r t la cou pe AB, le plancher 
de bétonnage Pi repose par l'i nterméd iaire d' uDe charpente en bois 
s ur 4 rails , ty pe « Etat» s'appuya nt sur les rebords des cint i·es, an 
vois inage des montants de ceux-ci. Ce plancher peut être soulevé par 
de ux câbl es tels que Ci s'enroulant sur de t reui ls s itués à la recette 

( 1) Bois rc,11ds de peti t d iamè,re . 
(2) ~l urs en pier res sèches . 

-
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su périeu re; chacun de ces câbles se termine par 2 autres câbles C2 
qu'on peut rel ie r par des chainettes à 4. an neaux fixés a u plancher Pi. 
Pend a nt le travail, ce plancher n'est donc pas supporté par les 
treu ils . A 1 m25 en viron sous le plancher de t ravail, se trou ve le 
pla ncher de protection P2, celu i-ci est rnspendu à 4 ra ils reposan t 
e ux-mêmes su r les rebo rds des cintres. Cette suspension se fa it par 
les élrie1·s e (voir coupe CD). Les manœ u vres expl iquent la r&.ison 
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d'être de ce genre de suspension. On a accès au plancher P2 par uoe 
trappe T ménagée dans P i ;' le plancher de protection peut être 
soulevé par les câbles d' u ne façon analogue à celle employée pou r 
soulever le plancher de tra va il. Enfi n , a 10 mètres so us P 2, se tro u ve 
le plancher de reprise des cintres; celui-ci est suspendu par 4 câbles 
C3 au plancher de protection ; ce dernier est pourvu d'une trappe t 
par laquelle peut passer un petit cuffat suspendu à la cage principale 
desservant le plancher de travail. 

Les manœ u vres de ces planchers se font de la façon $Ui va n te : une 
hauteu r de cintre , soit 1 mètre de bétonnage, éta nt terminée, de ux 
ouvriers descendent su r le plancher de reprise des cintres et font 
re monte r tous les ci ntres de l'anneau inférieur; a n fur et a mesure 
de leur arrivée a n niveau du plancher de travai l, on les pose sur 
l'annea u supérieur. 

Cela étant fa it, on rel ie le plancher de travail aux câbles de rele­
vage, on le soulève de i mètre; de ux ouvriers descendent au moyrn 
d' une petite échel le sur le plancher de protection et relèvent les rai ls 
sur lesquels reposait Pi , d'une hauteur de cintre. On laisse alors 
reposer ce plancher sur les rails. On accroche alors le plancher de 
protection aux câbles de r elevage; on e nlève les bouloo s des é tr iers, 
on relève les rai ls correspondan ts d'une hau teur de cintre, puis le 
plancher P2 lui-même et on le suspend de no uveau aux rail s . da ns 
leur nouvel le posi tion. Pendant la man œuvre du planch er de travai l , 
les ouv r iers , muuis de ceintures de sûreté doivent se tenir sur les 
derniers cintres placés; pend a nt la manœuvre de P 2 il s doivent 
égalemen t accrocher leurs cei otures aux cintres. 

On voit que par ce procédé, l'enlèvement des cintres n'offre aucun 
danger pour les ouvriers tandi s que dans les procédés ordinaires, 
c'est une besogne dangereuse. En outre, e n cas de rupture des 
càbles Ci, C2, les ouvriers ne coure nt aucun danger s' ils obser vent 
les mesures prescrites. J 'ajouterai enfin que les manœu vres de 
démontage et de remontage des cin tres so nt très rapides . 

Decouverte d"un puit:; natw·el au puits mecanique 
du Charbonnage de Saci-e-kladame. 

La découverte d'un puits naturel au Cha rboooage de Sacré­
Madame est intimemen t lire à la productio n d'une venue d'eau qu i 
s'est prod u ite le iO septembre HHO, à froot de la voi e 1 Couchant de 
la couche Huit Paumes par le second bouveau montant a l'étao-e de 

0 
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1093 mètl'es au puits méca oique: je reproduits. in extenso, les 
consta~ations faites pa l' M. l'ingénieur Hardy au cours de son 
e nq uêle : 

« L·exploitatiou de la couche pa r le premier bouveau n'a rencontré 
aucun dérangement: les chantie rs et galerirs y restèrent absolu ment 
secs . Dao~ la taille de ni,·ean n° 1 de l"exploit ation pa,· le secon d 
bouveà u mon tant, la couche s' est d'abord aplatie et s'est ensuite 
redressée an poi nt qn e la taille n° i fut p resqu e an 1:ulée; celle-ci fut 
arrêtée le trr j u in 1910 contre un dérangement se marq uant parti­

culiè rrment à la coupu re de la rnie de ni veau. 
La cou che s'y présent a it en escalier comme 
ci-cont re el rep1·enait, peu e n amont de la 
Yoie . so n a ll n l'e" rêgul ière; les gradins du 
mur se présentaient comme des « relais » 

ord inai res. tandi s que le · bancs de toit l'e­
dressés étaien t crevassés dans tous les sens aimi que ta couche elle­
même; ces creYasses éta ient rempl ies de calci te co ntenant e lle-même 
de nombreux cr istaux de py1·ilc; leur im portance fai sait ressembler 
Ir toit a un ronglomér;it de schiste et de ca lcite et la ,·eine à un co o­

g lomé1·a t de charbon et de calcite.Aucun e de ces creYasses ne pénétrait 
dans le mur de la couche. Aucun suintement d'eau ne se remarquait a 
cc dérangement. Au début dej11i11 1910, \"on con s tata dessui ntements 
d'ea u au toit de la couche dan s la voie de la prem ière tail le exploitée 
en défo ncement eu contl'ebas de la voie de ni veau. Peu auparavant, 
le même fa it s'cta it produit vers l'extrémité de la voie n° i bis. Les 
suintements d"ea n da ns le défon cement s'étant quelque pe u accrus, 
la Directi on avait décidé d'abandonner momentan ément celte exploi­
tation pour évi ter les sujétion~ d' un épu isement. Les tailles et gale­
ries s'y ébo ulè rent el il fut im possi ble dans la suite d"y évalu er 
l' impor tance de la venue d'eau. 

Ve1·s la fin du mois d'aaût , l'on reprit le creusement de la voie de 
niveau au travers du dérangement dont l'allure r esta identique. 

Le 8 septemb re, !'Ingénieur Divis ion 11 aire vis ita le chanti er et , 
en fail de venue d 'eau , ne constata qu ' un léger sui nteme nt a u toit de 
la couche régu lière dans la tail le n° 3. Les ou vriers qui ont travai llé 
à front de la vo ie de ni veau pendant la journée du samedi 10 sep­
tembre. n'y ont constaté a ucune venu e d'eau. L e travail d 'ava nce­
ment sur celte voie fut in terrompu le samed i soir. Pendant la nuit 
du d imanche 11 au lundi 12, ,•ers 2 heures du matin, deux ouvr iers 
occu pés au reccarage du :,econd bouveau montant remarquèrent vers 
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le mi lie u de la longue ur de ce bo uveau, une ven ue d'eau assez forte 
sortant du mur. Ayant aussi tot abando nn é leur travail. ils signal è­
rent cet incident au porion Yis itant les diver~ chantiers, leque l fit 
appeler le chef pori on de jour . Celui -ci se rendit ve1·s 4 he u 1·es du 
matin dans la vo ie n° :1 de huit Paumes Couchant accessible enco1·e 
j usqu'à envi r on 4û mètres du front, la voie étant i nondée et partiel ­
lement éboulée sur cette dernière long ueur; par la voie n° 2 il 
constata que la taille n° 2 s'était ébou lée . La partie access ib le de la 
voie n° :1 et la tète d u second bouveau montant éta ient sèches. L'ea u 
sortant du mur vers le mi lie u de ce bouYea u , disparaissait au pied 
de cel ui-ci dans les crevasses du ter ra in po ur apparaitre de nou veau 
dans le puits d'extraction en desso us de l'e nvoyage de 109:3 mètres . 

Comme le bougnou ne recueillait normalement pas d 'ea u , il a été 
facil e d'y jauger appr oximativement la ven ue d'eau. En sup posant 
que toute l'eau de la ven ue s'y soit recueillie et sans te ni1· compte de 
la quantité d'eau qui a pu se déverse1· dans les rem blais des tai lles en 
défoncement, cette venue a été au début évaluée à :13 o u H mètres 
cubes par heure . L'importance en a diminu é progressivement; elle 
était de 800 a 900 litres par he ure a la date du 29 septembre ; à la 
date du 15 novem bre el le éta it e ncore d'environ 300 litres par he ure . 

2sf~1 ;,;;·1:::::if :.~,~{:7::'.•::::•:'.:~i:;:;~:~:'.~:: 1 :.!/ / men t décrite ( les bancs de toit _semble nt se re­
.!, ~/ mu,- mettre a plat a u pied de la galerie) . 

A Le front étai t tout a fait sec ; i l Y avait une 
petite mare d'eau contre le front au point A; on e ntendait un bouil ­
lon uement dont J" orio- ine pa ra issait êt1·e le toit en un pomt pl us 

ô d' profond que la galerie mise â décou vert. Un ébou leme nt a ssez 
d ,. · · · b · · · nage de J'a nc ieo front gran e uauteur ava it ete o serve en A au vo1s1 

de la taille 1. 

L'analyse de l'eau a donné les résu lta ts s ui van ts: 

Réaction. 
Dépôt. 
Dureté totale. 
Dureté permanente. 
Résidu à 1000 . 

Résidu à la calcination . 
Chaux. 
Magnésie . 

Neutre 
Peu 
168 
120 
24 gr. 362 par litre 
23 gr. 220 pnr l itre 

1 gramme 
0 gr . 511 

1 

~ 
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Anhydride sulfurique 
Chlorure de sodium 
Acide carbonique . 

0 gr 05 1 
21 gr. 451 

1 gr. 140. » 

11 57 

Da ns la suite, la couche Cinq Paumes_ a été mise en exploitation 
par un bouveau mon ta nt; la taille 2 est Yenue s'arrêtl'r _ cont1·e 
Je puits naturel et un ébou lemen t s·Pst prod uit dans la t~1lle; la 
couche disparaissa it complètement et s'a rrêtait à des grès presentant 
des fiss u res rem pli es de calcite recouverte de crista llisations de 
pyr ite ; la rencontre du puits dans Cinq P a umes n'a pas donné de 
ven ue d'eau . 

Le plan ci-dessus, a l'échelle approximative de i /2,0?0• donne 
l' ind ica tion des travaux effectués dans Cinq Paumes et Huit Paumes 
et le contou r du puits n atu rel t el qu'il a été reconnu par les explo'. . 
ta lions; quelques r echerches faites au traver s d u puits, .ont fait 
reconnaitre la préseoce de roches llouillères brisées et de houtl le avec· 
des im pl'égna tions de calcite e t de pyri te. 

Le pu its naturel ne s'est pas encor e mon tré dans la couche supé­
rieu re, Six Paumes, exploitées en défoncement sous l'étage de 
904 mè tres e t dont la voie inférieure _de direction sensiblement Esl-
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Ouest passe à 22 mètres au Sud de la projection du bord Nord (!) du 
puits naturel et à 30 mètres au Nord de la projection du bord 
Sud (II) de ce puits ; il est vrai qu'une faill e de faible inclinai son 
dont la reco upe au puits vers 904 mètres n'a pas donné de vet1ue 
d'eau , passe sous la couche Six Paumes et que l' im portance du rejet 
de ce dérat1gement n'est pas connue. i. 

-~ 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

M. GHYSEN 

t ngénieur principal chargé temporai rement Je la directio n du 

.jme arrondi~sement des ~l ines à Charlero i, 

SUR LES T RAVAUX OU :2rne SEMESTRE 19 17 

Quelques exemples dïnstallations de transport souterrain. 

Les réqu isitions coo tiDuelles de chevaux faites par l'autorité 
allemande ont rendu très diffic ile le tran sport des produ its dans les 
différents charbon nages ; de pl us le manque d 'ayoio e diminuait dans 
une certaine mesure la capacité• de lraYai l des chevaux que les 
exploitanh parvenaient a conserver; aussi les applications de la 
traction mécanique se sont-elles généralisées dans les sièges munis 
d' installation à ai1· comprimé. 

Je donne ci-dessous quelques détails sui· deu x applicatians qu i ont 
donné de bons résultats. 

i. - Traînag·e par câ.ble au puits Saint -Théodore 
des Charbonnages de Sacré-Madame. 

Note de :M . l' fngénieur Legrand :· 

« Ce trainage, dér ivé du système corde- tête et corde-queue, dit­
fèl'e de cc dernie1· en ce sens que le moteur unique à tambours déca­
tab les et la po ulie de ,·eo ,·o i on t r emplacés par de ux treuils ordi­
nai 1·cs à dé brayage, installés à chacune des stations d'extrémité ; 
pou,· le tra nsport à charge, le tz·eu il Tc (voi r figu re l) t ire de C 
en C 1 la T'amc de wagounets pleins; pour le trausport it1Yerse, les 
extrémillis des deu x. brins d'attache, amené· en A et en B par la 




